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L'expédition française de spéléologie TAFKI 95 est organisée par le GRESPA, section 

spéléologique de l'Association Sportive de l'Université Pierre et Marie Curie-Paris 6. 

Cette expédition a pour but de poursuivre ses explorations, prospections et études du 

sous sol de Crète (Grèce) entreprises depuis de nombreuses années. Parmi les résultats 

obtenus lors des précédentes expéditions, la découverte et l'exploration du "Pétrazolakia" 

constitue la performance spéléologique la plus célèbre puisqu'il est l'actuel record de 

profondeur de Grèce avec -473 m. 

Ce record a donné lieu à plusieurs articles de presse et à une émission de radio (voir 

dossier de presse en annexe). 

L'expédition TAFKI 95 se déroulera au cours des mois de juillet et d'août. 

La préparation des explorations s'appuie sur les résultats des expéditions du club des 10 

années précédentes (voir principaux résultats en annexe). 

MEMBRES DE L'EXPEDITION : 

Perrier Jean-Yves : 34 ans,responsable de l'expédition, caviste. 

Allain Evelyne : 20 ans , Etudiante en géographie. 

Beaume François : 25 ans, Etudiant en chimie. 

Bouin Anne-Noëlle: 33 ans, Employée France télécom. 

Brives Hélène: 25 ans, Etudiante en sociologie. 

Monges Thierry : 25 ans, Professeur de technologie. 

Moreau Manon : 26 ans, Etudiante en animation. 

Nerrand Olivier :31 ans, Professeur d'informatique. 

Nowicki Pierre: 25 ans, étudiant en Mathématique. 

Thirot Michel : 34 ans, Employé France télécom. 

Le GRESPA est affilié à la Fédération Française de Spéléologie (F.F.S.). 



OBJECTIFS: 

Les travaux s'appuieront notamment sur les résultats de l'expédition 1994 soit : 

-Terminer l'exploration du Diplo Tafki stoppée à -400 rn par manque de 

temps, en espérant un nouveau record. 

- Terminer la désobstruction de la base du puits d'entrée du Timbamatoras. 

- Poursuivre la prospection des zones d'altitudes. 

- Conforter nos relations avec les grecs : 

- En intégrant les spéléologues dans nos activités. 

- En organisant un nouveau stage de formation technique. 

- Avec les habitants d' Anogia qui nous indiqueront 

certainement de nouvelles cavités. 

Les recherches porteront sur la constitution souterraine du massif et sur son bassin 

d'alimentation afin de mieux définir le système hydrologique qui draine cette région où le 

manque d'eau en surface est un problème critique pour les populations. Ce travail est 

encouragé par les media qui se font l'écho de nos recherches (voir dossier de presse en 

annexe). 

L'étude de ce système se fera au moyen de techniques classiques : mesures de la 

température des eaux souterraines, relevés topographiques, études de photographies, 

évaluation des débits et échantillonnage de l'eau. 

BUDGET PREVISIONNEL : 

Le budget prévisionnel est évalué sur une base de 10 personnes, à une ou deux près, les 

étudiants ne connaissant pas forcément leur disponibilité à l'avance. Le "minibus" (ou tout 

autre véhicule utilitaire) devra être loué puisque celui de la section spéléo a terminé sa 

brillante carrière l'an passé. Il sera réservé au transport du matériel (environ 1,5 tonne de 

cordes, amarrages, carbure, ... ) et deux chauffeurs se relaieront jusqu'à Ancône puis 

prendront le bateau à destination de la Crète (ligne directe). Les autres membres de 

l'expédition devront prendre l'avion (le prix indiqué est celui moyen pratiqué par les 

charters). Les frais de publication du rapport d'expédition (photocopies, tirages de photos, 

... ) seront couverts par deux subventions de la Fédération Française de Spéléologie, qui 

parraine cette expédition, au niveau départemental et national. La subvention de 

l'association sportive servira à acheter du matériel pour la section qui ne sert que lors des 

expéditions (matériel de marquage, coinceurs, spits, matériel de topographie, ... ). Les 

participants à l'expédition devront investir une somme de 4.000 francs chacun 

correspondant aux frais de voyage (même pour ceux qui conduisent) et de nourriture. La 

somme qui nous manque correspond donc aux frais d'acheminement du matériel. 



ANNEXES: 
Vous trouverez en annexes à ce dossier : 

-Le budget de l'expédition 

- Une présentation générale de la Crète 

-L'article publié dans SPELUNCA (revue de la Fédération Française de 

Spéléologie) donnant les principaux résultats de l'expédition 93 

-La topographie du Diplo Tafki 

- Un résumé des expéditions précédentes 

- Une photocopie de quelques articles publiés en Grèce et en France 

-La traduction d'un entretien diffusé sur les ondes crétoises. 



PRESENT A TION GENERALE DE LA 

CRETE 

La Crète est la plus méridionale des grandes îles de la Méditerranée. Elle a une 

superficie de 8300 km2, s'étire sur une longueur de 250 km et sa largeur varie entre 12 

et 45 km. Elle a été rattachée à la Grèce en 1913 et a subit successivement l'occupation 

des Vénitiens, des Turcs et des Allemands. 

Cette île possède un caractère montagneux très net, en effet 3 massifs 

dépassent les 2000 rn d'altitude : Les Lefka Ori (montagnes blanches) à l'ouest 

culminants à 2452 rn, l'Idhi Oros (Mont Ida) au centre point culminant de la Crète à 

2456 rn et enfin le Dikti Oros (Mont Dikti) à l'est s'élevant jusqu'à 2148m. Ces trois 

hauts massifs sont formés presque exclusivement de roches karstifiables (dolomies et 

calcaires) et sont donc propices à la formation de grands réseaux souterrains. Les 

précipitations sont abondantes et décroissent d'Est en Ouest (2200 mm dans les Lefka 

Ori, 1400 mm sur le massif de l'Ida à 1500 rn d'altitude). Presque 90 % des ces 

précipitations ont lieu pendant la période automne-hiver, ce qui entraîne qu'au dessus 

de 1600 à 1800 rn d'altitude, au moins 75 % des précipitations se font sous forme 

neigeuse (les habitants d' Anogia estiment à 8 rn l'épaisseur de la couche neigeuse sur 

le poljé du Nida en hiver). La neige persiste jusqu'à début mai en surface à 1500 rn 

d'altitude et il n'est pas rare d'en trouver au fond des puits d'entrée en plein mois 

d'août. Des névières et des glacières permanentes existent en grand nombre dans les 

Lefka Ori et dans une moindre mesure sur la massif de l'Ida au dessus de 1600 m. Une 

déforestation importante (surtout à la période historique) a entraîné une quasi 

disparition de la forêt crétoise qui, d'après les auteurs antiques, était abondante (nous 

avons retrouvé un crâne de cervidé dans une cavité). Le paysage des hauts massifs 

crétois est donc désertique. Seuls poussent quelques buissons d'épineux et des 

genévriers déformés par le vent violent, partout la roche est à nu et seul le fond de 

quelques dépressions est recouvert d'une herbe maigre. L'agriculture de montagne se 

limite à l'élevage de moutons et de chèvres, essentiellement pour la production de 

fromage et de la laine. Les cultures n'apparaissent que vers 600 rn d'altitude (oliviers, 

vignes, ... et même des bannaneraies au bord de la mer). L'eau issue des 

précipitations atmosphériques pénètre tout de suite sous terre et on n'observe aucun 

écoulement de surface. Les quelques ruisseaux qui réussissent à se former à la fonte 

des neiges sont tout des suite absorbés par des pertes. L'eau ressort par d'importantes 

émergences à très basse altitude, souvent polluées par l'eau de mer. Le déficit en eau 



des villages est très important, et en altitude elle est excessivement rare. Sur le massif 

de l'Ida seules quelques petites sources situées sur de niveaux imperméables et 

(depuis l'apparition du ciment) des citernes permettent d'abreuver le bétail. 

LE MASSIF DE L'IDA 

Le massif de l'Ida culmine à 2456 rn au Psiloritis. Situé au centre de la Crète, il 

est long de 30 km et large de 15 km. Ses flancs Sud et Est sont formés d'escarpements 

de faille de près de 1000 rn de hauteur, alors que le flanc Nord descend en gradins 

successifs. Ces montagnes sont presque exclusivement formées de calcaires, les 

formes de relief (toujours karstiques) varient en fonction de l'altitude et de la nature 

lithologique. Quelques émergences ceinturent le massif, mais la plus importante est 

sans conteste, l' Almyros d'Héraklion située à une altitude de 2 m. Cette importante 

source vauclusienne a un débit compris entre 3 et 30 m3 / s mais est fortement 

"polluée" par l'eau de mer (jusqu'à 50% en période d'étiage), elle n'est donc d'aucune 

utilité au niveau de l'alimentation en eau potable pour la Crète et ne sert que pour 

une pisciculture. Cette émergence draine environ 75% du massif de l'Ida et l'analyse 

des courbes de débit montre un régime pluvio-nival et la présence de deux aquifères : 

Une zone à écoulement libre et à transfert rapide et une importante zone noyée située 

sous le niveau de la mer où se fait la contamination marine (Maire 1990). Tout montre 

qu'il est du domaine du réalisable de parvenir un jour dans le formidable collecteur 

qui draine ce massif. 

Trois principales roches composent le massif de l'Ida, les calcaires en plaquettes 

d'âge compris entre le trias supérieur et l'oligocène inférieur, la nappe de phyllades 

composée essentiellement de calcschistes peu fracturés et peu perméables, qui 

résultent du charriage de la nappe de Tripoliza sur le calcaire en plaquette. Par endroit, 

on peut observer du calcaire à rudistes formant des éboulis. Le calcaire de Tripoliza est 

massif, sombre et la stratification y est peu apparente. Dans cette formation les cavités 

renferment peu d'éboulis mais par contre, de sévères étroitures, malheureusement la 

présence des calcschistes entre cette couche et les calcaires en plaquette entraîne que 

les cavités de faibles importance se terminent souvent sur ce niveau (AF19). C'est sur 

les affleurements de calcaire de Tripoliza que l'on peu observer les plus beaux lapiès et 

les plus belles formes du karts nival : grandes dolines à parois verticales et puits à 

cannelures. La couche de calcschistes, gêne beaucoup la progression des spéléologues 

mais est très utile aux bergers. Juste au dessus de ces affleurements, on rencontre en 

effet de petites sources permanentes (Poljé du Nida, Agios Fanourios, Agia Marina ... ). 

Le calcaire en plaquette compose la plus grande partie du massif, à la fois par la 

surface que recouvre ses affleurements et par l'épaisseur de cette couche (mal connue 



mais certainement de l'ordre du kilomètre). La cohésion de ces calcaires étant assez 

faible, la densité de cavités est nettement plus faible que dans le calcaire de Tripoliza et 

seules, quelques grosses entrées échappent au remplissage par les éboulis. Pour la 

prospection dans ces zones il est presque indispensable de se faire indiquer les cavités 

par les Crétois, à moins de vouloir passer de longues journées sans rien trouver. Mais 

c'est aussi dans ce calcaire que se creusent les plus importantes cavités du massif. 

De nombreuses expéditions spéléologiques ont eu lieu en Crète mais la 

majeure partie d'entre elles a visité le massif des Lefka Ori. Sur l'Ida, les précurseurs 

semblent avoir été R. Maire etC. Rigaldie (après les archéologues) en 1979, suivis en 

1984 et 86 par les anglais de Sheffield. Depuis 1986, le GRESP A y organise une 

expédition par an, aidé par des membres d'autres clubs (ASPALA, SCSP, ... ). IL est à 

noter, depuis 1988, l'existence d'une équipe de spéléologues d'Héraklion dirigée par 

Kalust Paragamian et de plus en plus active. 

Les plus importantes cavités du massif sont : 

-0 Tafkos sta Pétrazolakia - 473 rn (GRESPA 1990) 

( GRESP A 1987) 

Explo en cours 

- Stous mesakous sto tafko 

- Diplo Tafki 

- Mithia Kabathura (Koritzi) 

- Psakofarango spilio 

-AF52 

- NE 11 

- K04 (Le terrier) 

- SK 10 (Le trou fouillis) 

- Kastolas Vroulolaki 

- Timbamatoras 

env. 

-326m 

-400m 

-225m 

- 205m 

-120m 

- 107m 

- 105m 

-102m 

-102m 

(SUSS 84 et GRESP A 90) 

(GRESPA 1989) 

(GRESPA 1990) 

(SUSS 1986) 

( GRESP A 1987) 

(GRESPA 1986) 

(GRESPA 1992) 

- 100m (MAIRE ET RIGALDIE 79) 

désobstruction en cours 

A la lecture de ce tableau, on pourrait croire qu'il n'y a pas grand chose à faire 

dans la région et que trouver un jour le collecteur relève de la gageure. En fait les 

résultats si faibles avec un potentiel spéléologique supérieur au kilomètre sont dus au 

faible nombre de spéléologues participants et au peu de temps qu'on duré les 

expéditions. Un travail beaucoup plus important pourrait être fait par des gens sur 

place bien sûr. Il est à noter aussi que, seulement depuis cette année, nous avons 

commencé à utiliser des moyens de désobstruction autres que le burin et le marteau. 

De nombreuses cavités se terminant sur des étroitures avec courant d'air devront 

donc êtres revisitées. Il est certain qu'un tel massif situé dans une région possédant 

une forte densité de spéléologues nous aurait livré un nombre de cavités très 

supérieur et que la côte- 1000 aurai déjà été atteinte. 



Du 15 juillet au 31 août 1993, une nouvelle expédition a été organisée par le GRESP A 
dans la région d' Anogia (Massif du Psiloritis). 7 personnes y ont participé : 3 de la 
S.C.S.P. (Société Cévenole de Spéléologie et de Préhistoire) et 4 du G.R.E.S.PA (Groupe 
de Recherches et d'Etudes Spéléologiques de Paris). 

40 nouvelles cavités ont été explorées et d'anciennes, visitées les années 
précédentes, ont été revues. 
- Dans le gouffre de Pétrazolakia (découvert en 1989), nous avons emprunté la 
lucarne du P60, qui nous a permis d'éviter le lac par un plan incliné et un P15. Ce 
nouveau passage évite le transport d'un canot et de pontonnières. La profondeur 
reste inchangée(- 473 rn). 
- Dans le TT 102 (Richard Maire 1980), nous avons entamé une importante 
désobstruction à la perforatrice et aux explosifs. Le passage n'est pas encore ouvert 
mais nous sommes motivés par la présence d'un violent courant d'air aspirant et d'un 
net bruit d'eau courante. Les habitants d' Anogia sont tout aussi intéressés que nous 
par cette désobstruction et ont mis à notre disposition le matériel nécessaire 
(détonateurs, gomme ... ). Là aussi, la profondeur reste inchangée (-100 rn). 

Dans les nouvelles cavités découvertes, la plus importante est le "Diplo Tafki". 
Ce gouffre débute par un puits de 110 rn abondamment concrétionné (ancien puits 
interne dont le sommet a été raboté par l'érosion). A -170 rn se trouve une sévère (le 
mot est faible) étroiture verticale qui nous a donné beaucoup de mal d'abord à élargir 
puis à franchir. La cavité se poursuit par un méandre peu actif que nous avons 
abandonné à -320 pour emprunter un passage plus large menant à une grande salle. 
Nous en sommes restés à cette profondeur avec le méandre qui se poursuit ... Il est à 
noter qu'il s'agit d'une cavité beaucoup plus complexe que le Pétrazolakia (Présence 
de grandes salles et de failles importantes). 
Nous avons également exploré le Tafkos de Kastellos, composé de deux vastes puits 
concrétionnés de 30 et 60 rn (profondeur -102 rn). La profondeur des autres cavités 
explorées s'échelonne entre 10 et 90 m. 

Outre la prospection habituelle dans les montagnes du Psiloritis, désormais 
bien connues, nos liens avec les spéléologues de la Société Grecque de Spéléologie se 
renforcent d'année en année. Quelques uns d'entre eux ont passé plusieurs jours avec 
nous. L'un est même resté 3 semaines. Nous avons découvert quelques cavités 
ensemble et revisité la grotte de Koritzi afin d'étudier la possibilité d'y installer une 
pompe dans le siphon terminal. Ceci dans le but d'alimenter en eau le village 
d' Anogia, ce qui reste notre principale obsession. 

Tous sont aussi venu à notre "résidence" dans la montagne pour faire une fête 
"à la crétoise" un samedi soir, suivie d'une journée falaise le dimanche. La spéléologie 
se développe beaucoup en Crète depuis quelques années et la Société Grecque de 
Spéléologie demande aux expéditionx étrangères de bien vouloir l'avertir de leur 
venue (rappelons que la spéléologie est toujours interdite en Grèce) et, bien sûr, de 
bien vouloir envoyer les rapports d'expédition à leur retour. Pour ce faire, il suffit 
d'écrire à: 

Société Grecque de Spéléologie Section Crète 
B.P. 1369 
710 01 HERAKLION CRETE. 
Nous avons donc vécu une belle expédition et nous avons rapporté, par 

certaines découvertes de cette année, beaucoup de travail et de motivation pour l'an 
prochain. 
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Depuis maintenant près de 10 ans le G.R.E.S.PA (Groupe d ' études et de 

Recherches Spéléologiques de Paris) organise des expéditions de spéléologie en Crète. 

1985 : Première expédition du club, découverte de la Crète et de ses habitants. Peu de 

résultats spéléologiquement parlant : 20 cavités nouvelles explorées, la plus profonde 

ne dépasse pas 80 rn . 

1986 :Nous changeons de massif pour nous intéresser au Psiloritis. Réalisation d'un 

film pour les carnets de l'aventure (sélectionné au festival de la Chapelle en Vercors). 

Les résultats spéléo sont beaucoup plus encourageants : -145 rn dans Psakofarango 

Spilio, pour la première fois une rivière souterraine est découverte sous ce massif. 

1987: Une grande année au niveau des résultats, 50 nouvelles cavités dont le Stous 

mesakous sto tafko -300 rn qui devient la deuxième cavité crétoise de par la 

profondeur. 

1989 : A Pâques un voyage de reconnaissance nous permet de rencontrer les 

spéléologues crétois. Ils participeront à toutes nos expéditions à partir de maintenant. 

Nous découvrons, entre autre, le Tafkos sta Pétrazolakia et nous nous arrêtons à -370 

rn au bord d'un lac, l'avant dernier jour de l'expédition. Nous rentrons en France plein 

de motivation pour 1990. 

1990: Le fond du gouffre est atteint. Moins 473 rn, le record de Grèce est battu ! Les 

media s'intéressent à nos travaux, les journaux grecs parlent de nous et nous passons 

même à la radio. Au village d' Anogia, les gens sont très intéressés par la rivière qui 

coule à 400 rn sous terre, dommage elle est trop profonde pour envisager un forage. 

Nous réalisons un film vidéo qui est primé au festival de l'image souterraine (prix de 

la commission des grandes expéditions). 

1991 et 1992: Nous terminons l'exploration et la topographie du Pétrazolakia, peu de 

découvertes importantes, mais nous renforçons les liens qui nous unissent aux 

spéléologues crétois en organisant deux stages de formation technique. 

J 
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· exploration avec un berger crétois 

tte année, le GRESPA avait pour principal 
ectif de terminer l'exploration de ce gouffre. 
n lever une topographie exacte et d'y faire des 
servations scientifiques (relevé de 
1pérarures. prise d' échantillons de roches, 
sure Je débits ... ). La cavité étant maintenant 
dement explorée, il a pu se livrer à son activité 
orite : la recherche de nouve:~ux gouffres . L:~ 
ncé n ·était pas au rendez-vous car sur les 32 
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SPELEO EN CRETE 
Pour la septième année consécutive, le Groupe de recherches 
et d'études spéléologiques de Paris (GRESPA), section 
spéléologie de Paris VI, est allé explorer les gouffres de 
Crêre. L'expédiTion s'est déroulée pendant le mois d'août, 
dans la région d'Anogia, au cœur du massif du Psiloritis. Sur 
ces montagnes, l'équipe a 
découvert et e;tploré près 
de deux-cent cinquante 
cavités dont la plus 
profonde est 0 Tajkos sta 
Pétrazolakia (- 4Î3 m), 
actuel record de 
profondeur de Grèce. 

"Sous terre" 

permettrait de résoudre les problèmes 
d' alimentation en eau des villages environnants , 
accentués chaque année par la sécheresse. Toute 
l'eau tombant sur ces montagnes s'écoule ensuite 
sous la surface et n ·est accessib le qu ·aux 
spéléologues. Les bergers s'empressent désormais 
d'indiquer les gouffres qu'ils connaissent. car ils 
ont découvert les richessc:s que renfc:rme nt leur 
sous-sol grâce au tïim réalisé par le GRESPA l'an 
pas sé. Les Cré toi s. er- nota mme nt !a mairie 
d' Anogia. ont tout mi s ~n œuvre pour facili ter :e 
séjour. Une collaborat ion ~tro ire s·es t e n g:~g e e 
avec le s spéléologues locaux. er iJ proch :~ i n e 

expedi tion se présente sous les mc iilèu rs :lu.,oic ~·; . 
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tva !:KT!:Tai.Ji:VO CÛO'Trji.Ja !JClOV · 
épwv. l:E: KaTaK6putpo pe:eoc; 380 
j..li:Tpwv UlTilPXE: j..lla Ài!JVT'] nou npo­
on~:Ma111.<E: KOÀUi.J!TWVTO<;. LTll .\i­
IJVT']. ·· au r rj tytv!: Pto .\oytKr'] 

I Tfl 4JuJToyp~4JiC atcKpivtTOI orr6 i5&~tâ 01 Jean Yves Perrier, Kc.\oucir 
nopcyKOi.JIOV, Olivier Nerrand, Avoptcc; nonci56KI'!c; KOI rtoVVfl~ NoBcvcc; Àl· 
yo !Tp!V i.J!TOUV OTO 66po9po. 

étlVi.JOTOÀllljJia on6 rov PtoonllÀŒ­
oAOyo K. nopayKa!JlOV KOl OlO!Tl­
CTW81lKE: OTl ~OUV SKE:i O!Jtpinoéa 
KOL KWn~noëa. H OE: lYi.JOTO ÀT\ljJla 
auTr'], OC TOCO !JSYOÀO Po8o<; , ~TOV 
!JlO OTTO Tl<; CA<l XlOTE:<; CE nayK6-
C!Jl0 znim:éo. H OnOOTOÀr'] OÀOKÀll· 
pw6r,Kt cE 14 wpEc;. 

0a nptnc:t va avatpEp9sl on ro Po­
peSo a "o TOtpKO<; c-:a 
n~:7pOOOÀélKLa", i:XE:l E~tptuvrj2E:i 

Km xo::noypotp118Ei ytc npwTil 4JO· 
pc ena Toue; yaMouc; cuvcëtp­
tp ouc; Ol Oi10l0l tnLCKtilTOVTCl T!lV 
nso tox~ yto rpia xpovta. Ot O.'lll· 
,\CtOÀOYlKt<; TOU<; OVOKCÀÙljJC:l<; :S t· 

'! CH :é!airEpou •; époyEw.\oy tK où 
!:'IOlOtptpOVTO<; j..llO<; KOl txouv 

OVaKaÀÙlj!El !JlO O<:tpci OTTO UTTOYE:lO 
noTOi.JlO Clli.JOVTlKrj<; !TCPOXfi<; ITOU _ • 
mecv6TaTO TpOtpOOOTOÛV TOV 
A,\!Jup6 HpaKÀ<:iou. 

To Tl.lril.la KPriTll<; TTJ<; E.L.E ouve:­
xi~ovTc<; TO tpyo TOU OE:li.JV!lOTOU 
tëpuroû TOU, E.\eu8tplOU nf-aTOKll, 
Sa ouve:xio<:t i.JE: oK61Jo !JE:ya,\û-rc:po 
11060<; Tl<; OVOKaÀUlj.lt:l<; KOlVOÙplWV 
~apa8pwv Kat cnr,Aaiwv Tfl<; 
Me:yaAov~oo u. Ot cnn.\alOÀOVOl 
TOU SiVOl tTOli.ICl KOl np68Ui.J0l va 
QVTCI10Kpt90ÛV OE: K09E: !TpOCK,\fl­
OT') yta cuve:pyaoia !J<: no.\twaKoùc; 
KOl !TOÀlTlCTlKOÛ<; (j)OpE:[<;, !JE OKOI10 
TllV avaKOÀulj.Jll npooTccic Kat no· 
ÀlllOTlKr'] npo(3o.\r'] TWV UTTOYt:lWV 
8f1oaupwv Tll<; Kprirnc;. 

fo ~EyaÀUn:po BUpa9po crt~v EÀÀflôa 
lVaKaÀU<p9~KE · crt~v Kp~t~ aÙ-nl É"f\VE ~lOÀ.O"flJO\ Ô&l"(J..la­

tOÀ.T!Ijlla a1t6 tOV ~lO<l1tllÀ.alo­
À.OyO K. llapayKaJ..llciv Kal 
Ôla7ttatcil9T!K& O't1. Çouv EK&l 

.• ·-



5F- AOUT 1990 2e EDITION - N OUVELLE SERJE Na 450 

lfchos de la ~crète 

ILlE ti7.1P .IE.S.IP Â. 

L 

GRE CE 
1 En Crète. les spéléologues parisie!ls 

du G.R.E.S.P.A. ont ooursuivi cet été les 
explorations dans !è Pétrazolakia sw 
Tar'ka. ~~i de'liem le pius profond du pays 
<:'lec--J,,:) m. 

e Sou• la Crète 
Pétr:uol:akia est un gouffre du 
massif du mont Ida en Crête. 
Déa>unrt et exploré p.ar les 
spéléQI~ues dn GRE.SPA 
(Groupe de Redercbe et d'Etudes 
SpéléQlogiques de Paris), il 
derrait cet été lirrer ses ultimes 
~rets i la mëme équipe. Bien 
déddés i dépasser la cote 
- 380 mètres (record crétois de 
profondeur), les chercheurs dn 
GRESPA espéreut, a~Heli du 
record sportif, ét:ahilr les releYés 
qui permettr:Uent d' ét.:abilr 
des forages snr oue 
rivière souterr:aine. 

Montagne magazine 

()lE 
Après des années de laborieuses 
recherches dans les montagnes 
crétoises le G.R.E-S.P A. (Groupe 
de Recherches et d'Etudes Spé­
léologiques de PAris) est enfin 
tombé au plus bas! Le record de 
Grèce a fait là-bas la une des 
journaux, c'est pourquoi "Les 
Echos de la Crète" se devait de 
publier tous les articles précieu­
sement rassemblés par les 
membres de l'expédition 1990. 

Ü 'PrtÀOptiLl}~ f)a 
crWcrtt 10 HpàKÀtto 
HPAKtŒIO, 20. 

n i\OY!:IA wç av&~livÙT\Ta artoOF.~la­
tu vcpou rrou icrwç Oa ~mopoucrav va 
a.notüi:crouv !Jia !J&cronpo0tcr~Ll1 >..u­

crTl cno rtpoPÀll!Ja TTlÇ ûc'iptucr11ç c:na Avtùyt1a 
Hpa.KÀ.&Ïou Kal crt !l}.}.cç rt&pwxtç n1ç Kpi1-
n1ç ÔlamcrTWÛ11 Kt on unilpxouv O't UI!O'(&l&Ç 
À.l!l\'tÇ Knt I!OWI-\OUÇ TtOIJ ~picrKOVTU\ 11TOV 
'1'11À.Op&ÏTl1. 

OJ,J.àôa fâ!../..wv crnl1ÀaiOÀôywv, nou e:pe:u­
và ra re:Àe:uwia rpia xpôvta nç -c âqJpouç KUI 
ra criTTil..ata rou '!'1'\ÀOpe:i-cll, avaKâl..uwav ôe:­
Kàôe:c; UT:Ô"(E:IE:Ç ÀljlVE:Ç KU\ 1l0"'CUI-\OÙÇ, 01 
onoiot mcrn:ùnat ôn Karai..Jiyouv cre: llta Ill':· 
yci/.. 11 /..e:~-:âVl1 anô r'J1v orroia rpocpoliorouvrat 
0 TtOra~tôc; AÀilUDÔÇ KU\ ro rtO"'CÛill 1l0U Ka­
ra.l..Jiye;t cr-co i'vlrca.l..i. 

H O!tâôa Ç~Kiv11cre: ne; i:pwvi:c; r11c; ro 1988 
cr e: ôtcicpopa criTTiÀata Kat 1:àcp pouc; rou 'I''J1À.O­
ptir1'\. l:-ro «'l1ClKOCJHIPU'fYO» Ot râÀ.À.Ol 01!11· 

ÀatOÀÔyOl Kaü011Kav cre: -râcopo i:wc; ca 380 
~JÉ:'rpa Kat avaKàÀu•vav TC 'J1"tà ôt ~JE Oâ8oc; nà­
Vùl arro 40 IJ&Tpa, ro orcoio e:é,~pc::uvJi8 11 KE: cpi:­
roc;. l:o:qv ilita ni.cppo urcàpxe:t Kat tva urcô­
·re:to norà~11. ;-cou xuvF.Tat cr-co 1! 1'\ Yci.li t Kat i:xe:t 
1lU[JOXJi JO KUptKÛ ~Jhpa ve;pô TJ1V tiJpa. 

~TllV ll~PlO;{~ nF.-rpa/ioÀ.aKta KOVÙI crTOV 

Ayto <l>avoupto ot fâ/.. l..ot crn:TjÀatol..ôyot ava­
Kàl..u•vav 1ie:ure:p11 ràqJpo ~JE: Oà8o~ nc:pircou 
450 >ti:-rpa lli:cra cr-c11v orcoia avaKaÀÙ!jl8!1K!: 
urrôyEta ÀÏ>tVll. rrou 8a e:é,e:pe:uVl18e:i a ITÔ 8ù-re::; 
ne; E:TCÔjlE:VE:Ç IJEPE:Ç . 

["'C'J1 8i:cr11 Kapircrt cre: ràrppo Oâ9ouc; 180 ~ti: ­
-cpwv avaKaÀucp91'\KE: Ilia J.ltKpJi ÀtllVl1 Kat 
GT1'\ cruvi:-:_Eta >tla J.l i':"(UÀÙ1E:D f'\ IJ.E: btÛ J.!E:TpO 20 
J,J.i:-cpa Kat ~à8oc; 20 ne:pircou lli:rpa, 11 on:oia 
Kata/..Jiye;t cre; TCTIYàlit. 6Ur'J1c; r11c; O!lCtba:;, 
reau Karac'iû911KE: crro rrTjyàôt, i:cp9acre: J.lEXP t 
ra 40 llETpa Oà8o~. ôrcou OPTiKe: no-càf.J.t. ro 
orcoio Ka-ce:Oaive:t 0a8tà crr11 '(1'\. 

l:e; â/../..e:c; e:Çe;pe;uvJicrEtÇ e;vrorcicr8J1Kav rro­
tàjlta Kat ÀÏJ.l.Vf.Ç, 1lOU OUIJCPWVU >tE: roue; râÀ­
ÀOUÇ OTC1'\À.atoÀôyouc; llap-cupoùv -r11v ùrraoé,'l 
e:voc; urcôye:10u Ke;v-cptKou ay(l)yoù >tE: ~ ~e:-ràï..a 
ano9i:~ta-ca ve; poù . 

Arrô aura rov a·rr,, yô npi:rcst va 'flO<poùo­
touv1:at o AÀ. uup <ic; Kf!t o rroraJtO<; GTv :'-·t ;-ca­
Ài . 

Ot r âÀ.ÀOl ~pWVf'\"'Ci::; r:pÔKF.tWt \' fl cruvqi­
crouv -c a e:n:OilEva xpôvw n:; i:p r.uvi:·; 'ouc; ui:­
:(ptc; ôrou avaKaÀu•vouv aurôv 1:ov Ku pto 
Cl."{ùl'(Ô . r.a Tt~ i:pwve::; Oa Eit\<JKE:cpf)o t)v tll V 
Kp~r11 Kat ra E·TCOjl f. VCI. :(pOvta. 

Journal TYPOS (Quotidien athénien) 
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lôpun\c; 
A . X. rPAMMATIKAXH:: 

1950- 1983 
X av6aKOÇ 20 Hoai(ÀLIO 
TnÀLf.D. ICEV1:00 '283 . l38 

NEO EA.'\HNIKA 

KAGHMEPINH IlP!liNH EK6.0I:Œ EN KPHTH 

LtO HpciKÀ.ElO 

n u i)QQ )( CVI'\ 

17 ,-\ U'f OII(J10U l tJ'JO 
ETO ~ ~0 ncoioOo~ i ~ · 

AnniJ..L . mU:...;..ou 61 ~9 
ï Hill !DUÀ.;...ou 5u 

Ka6ucn~p~~tvu ... liAN!! KATA. 33-440Jo 
- Aç ~où ounwp~OEI 6 K. 'poc/ipoç 'OÜ nAl:OK KUi 

twv Àotnt.ilv ouvaipCÏlv ouv<iuEwv, niv Ka8uoüp~a~ àvtt­

Àoyou, Ot!l ôoa un ô tô Su:i.aootvô àEPOKI t~E:<DW~OE !~ 
üeuripa t6 Poâ&u. 

Kt Ô~WÇ, ea Ë~ptnE vâ tivat ii~EOT) il ÔnOta ànavrn­
on, ~l(j Kai llOÀtnKOi ÀÔyOt ~Ol> àKOUyOVTQI «ani ÀtUÛ· 

YIU» l<:ai OUVtOTIIÎOElÇ l!OÙ OpyayÙlVOVTat napâ <;ÛÏV 

aÀÔÇ» - ÔllWÇ 9à iJ;yaut Ot~ vtOÙJ..nvt~, rà beach 
parlies- Ëxouv iotairtpn wç yvwarév Paoùrtlra! Kai roù­

ro tntto~. PpiaKovrat /:rrl)rara oÉ Kà9E ).oyiiç Kù~ara 
- àn6 tà «KÙ~ata l..aïKfti; :ipyiiÇll, J.lÉ!Pt ta KÙ~ara tcilv 
iJ.ntpytCÏlV, tWV àvatliiJiOEWV, tiÏlV aÙ8atpEOIWV Kai HÏJV 
àll.wv yvwOtWV Kai npO<plÀEOtÛtWV OtÔV K. nanUVOOÉOU 

l<:QTQOtiÎOEWV. ÜÉV EÏXE btOIIÉVWÇ napà và otpÉ\jiEI tÔ 

Pl..t11~a npéç t~ 9àl..aaoa 11a vci ovttDEUtd l..ao8à).ao­

o&ç Èntuipn~oùoEç .-ai npôç totiç KU~aro9patiortç Ylli và 
ntptyptiljiEI KQtatyiOEÇ tnEPlOIIE'JtÇ noti aÙtÔÇ, liÉ àycil­

va «àouJ.!PiPaoto Kt àvunoxwpnro», 8à t11nooiott và 
PÀaljlouv rotiç 'Enn,·cç - ônwç àll.watt Ë•avt ra 6-

Kt<il tEÀEIJraia lPOvta Kai a' ôl..n tou rJi ~wJi! ... 

01 TIMEl: AKINHTQN 
A vali.unKci ot n~Éç Ka·ni Çcûv~::ç 

AUÇI/}Jtvi:Ç n.uiç KOTa JJ iuJç #o/o TOU UVTlKEl}JEYli\OU ;rpoa­
. · owp,o.uou Tl/Ç aÇiaç rwv aKlvrirwv rra TOI' UlfOÀ.oyJop6 rou. 

rpopou .ucrafi1~a01/Ç IOJuouv a116 aljpcpa J 7 Aurouarou oro 

HpdKÂ.EIO . 

napd)J.l/J.O aUÇI/)liVEÇ Tl.UiÇ OE .TOOOOTO ).IÉ]pl KOl 120% 0!: 
azioq J.!C TIÇ 01/J.IEplviÇ IOXUOW y1a dlJ.Eç 7 ,rô.bç. 

0 u1roupy6c; OtKOVOIJ\Kci.>v 
IC . rtliVVfiÇ naÀD10Ki)Q006.Ç 

avaKoivwaE ne; vttç niJtÇ av­
tlK:tiiJ&VIteOÛ JtpoOÔIOPIOIJOÛ 

TJ'lÇ u~iaç aKtVTitwv ont; nE­
PtOXÊÇ twv ÔiU.tWV etoaaÀ.O­
vÜ .. ïlÇ, lwavvi\lt&Jv, KtpJC\.loaç, 
narp(jjv, HpaKÀLÎOU, Ayiou 
NtKOÀ.âou Kpl)Ttlc; , P6ôou , 
Xuviwv <at Kow6flltaç Kou· 
vou1ulnu VUJV X a vtwv. · 

ri.ÎIJIDWVQ J.U: ta OTOI'Xtia 
ItOU t0wat 0 U7t0UÇI'y6Ç, Ot Qu-

Af.V PÀànTEt navrwç va ÈntOT)llàvW ÈOtW Kai ).lEt li rptiç ~lia&>ç KIJ~aivovta t: 
~llÉPEÇ ÔTI, ~ra v ÈKÜ~KtiKOÇ 6 ~. nanavopÉOU Kara!~ - tr~ 8tooaÀ.oviK~ an6 
OuÀaootvli 6J.ttÀ.ia rou! !:uvcntpavt nwç, àKOII~ Kai yui ~2'1o oc IIO'Io . 
rtiv >:pia~ ot6v Kého otv iptaiCt6 ào&J..q)(iÇ Xouativ àÀ- - l:ra lw<ivvwa an6 52"1o at 

IOO'i'o 
l.à ... 6 K. M~toorâKnç. tvw yui ra O.ntpiypanra oil.:o- - LT~v-Ktporupa <ar<i 40'1o 

V01itl(Ù 11aç Xtl Àta, Ïl1TEU0uvn Eivat ~ rpi~nvll - l:T~v nàtpa an6 55'1o oc 
oroKuPtp~o~ T~uvvttâ>:n , Îl onoia OlllltOtip~oE ra KO- 77"io 

ÀOoOtaia tl..À.CiJ.Iuata, r6 KÀi lla àvuolj)aÀ.Cta:;, rJiv ~D..tt- - !:ra Xavui an6 55'1o ac 

ljiT} ÈllEYOUOEW\', t~V ioonÈOWO~ 9EOil<ÏlV Kai 'A~tCÏlv!! J7"io 
- I:to HocbcÀLto a1r6 33~o 

• AOw;;.; ntptottpéç ai r pttoKooJ.lt>:éç Sewoit~ tou, ta oc •• o;, 

orE;ya và o r~ StazciptaT} roü Of!J.tOOiou XPti_J.taroç - Kaj . =· ~ !P:L >'-liO ~~ao ana .. 
oi Évtéç rw v crqu v!Ïlv OUJ.tUOpil:ç liÉ rie; anart:; toéntç- .·:q 1-'~0'N'· 

- 6 )(0}111UTIO I10Ç, 6 À.aÏI(tou6ç, t6 iorop"ô «Too~éÀ.a :... trn P6&o <ar ti' 60"io oc 

éiùmra 6J..all! 
0éÀ.Et Sappo:; (~ ûpaooç;) yui v<i ra ioxuptarciç ô).a 

uùtci ... 

"OilWÇ, K. nonavopéou, 9ti..tt nol..ti n&ptoo6rEDO 6ap­

~OÇ il auto.;pltiK~ I(Oi ~ ' AÀti8tta. Kt wç l!OÀ.trtKOÇ ÎOIQI­
rtpwç EUÜtKroç Sa npénEt va yvwpi~tE ën, ~;ropEÏ r<i 

ÀEt-:TIKQ nuporq'Jli~ata va xatpEttOtOÙV ~È CnEUipT)IiÏEÇ 

>:ai J.tllOÀW8tEÇ àn6 11EPtt<OUÇ Qlj)tOVIO~tvou:; àvo~rouç , 
r6 "ùpoç oaç O~iWÇ noù ëxtt .:arappaKw9ti , litv Jll!aÀw­

''l:tat ëtot. 
t-1' aura l!OU OtaKT}pUoOCJt, auroKataot.:à~OtE va na­

pattEivtrE or ô unôl..oll!o r~ç O~JlOOtaç ~w~ç oaç ot6 ntô 
Ol<:OrF.tVO àn6 ra napaOK~VIQ, btti Ol!OU ~6vo «lj)UOIO· 

yvwllit;" toù rtinou Kouro6ytwpya, ~ KouP.~ ~ Tô~npu. 
~. ~. ~. EÙ00}(1~0Ù\' . . . - . 

'H ' ED.àoa, K. nanavôpÉOU- Kai Stv àvaÎpEPOIIGI 

ara >iOIIJ.lUta Kai riç ÔO~aoiEÇ rou<;- Kàvtt tlYWVIWÔCIÇ 

npoana6EtEÇ 'ttà va opGonoôqoEt KI 6 À.aéç rT}Ç ûnpw­

vtl paptiraro rillnlla. 
M~nwç litv Karal..âPart à•é11~ ôn, aùré.ç 6 Àaoç, ytà 

npwtn lj)Opa tiartpa à no noD.a xpévta, Eivat ànolj)aat­

olltvoç va Ql!OIIOVWOEI Ü~pwç ÔOOUÇ ànonttpa8otiv va 

r~ç PaÀouv tptKl..onoôtt~; 

NtotU.~vaç 

, nl.oUola t.w~ avc~QvrÀ.nta 
ano0tuata Vf.OOÛ ItOU !:véE.· 
XOilivwç 8a 1J1rOPOUoav vu O· 

rtotc.Àtoouv IJta 1J.Eoono60c­
oul1 ÀUO'l ara :to6QlqJJO V­
Optua'lc; twv Avwytiwv tou 
Hoa..;lt.iou, alla KOl ciÀÀwv 
ru:ptol,Wv tJ'lÇ KontflÇ, Otam· 
atWOrt~o:t Ott unlloxouv ot U· 

rt6ytu:c; À.ÎIJ,VEÇ KQL 7l'OlOJ.10ÛÇ 

orov '!'1'\À.OptitqJ 
~ l:vyK~lCptJJE'VO, OIJCic5a rà) .. 
l.wv OttTJÀalOÀôywv llOU ano­
tti..oûv tJ'lV OJ,tO:ôa ·Eotuvaç 
1\at Mtkt'T1'JÇ tJt1'JÀUHùV rou 
nuo>o>ou (GRESPA). ot onoiot 
EPtuvoUv t~utaia tpia 
xoOvta ne; tcicppouç Kat ra 
ont)ÀOIQ TOU lf'TlÀ.OP€1TT1 QVQ· 

KCÏÀU'4'QV EIC'ttTOIJf:.VEÇ U1t6· 
YELEÇ À..iiJV&Ç 1\Qt · JtOTOIJOÛÇ, Ot 

07t0101 1tiOTtÛCl'0.1 6T1 JCQTQ• 

l.rryouv oc IJlO ~t"YciÀJ1 KUPIU 
l..tKOvn . a:t6 rnv onoiu tPO· 
tpoôotouvra~ a AÀ1.wn6ç ,;a, 
0 1f0TQIJOÇ 7t0U I('QTOÀflY!I 

oro MnaÀ.i. 

JJt.aa trdrrtôa. 
Q ..:. naÀ.atOKpacac:ic; t6vt­

OC 6tt napc.i ne; au~liattc; au· 
ttc; at vttc; ttJJ.tc; napa~tvouv 
oc cnintOa lOIJJll .. àttpa llilP' 
)Qc:ro OC OltOTl )JE tH; ayo­
paÎCÇ nutc;. 

Ttc; npoa&'I.EÎc; ).J.tptc; ava.­
).&tv&tat fl QVQl\:OiVWOl'l TWV 

vtwv QVTt~ttJJ.EV1i..:Wv TtuWv 
one; UJtOÀOUU:Ç E1t0.Plt0 KtÇ 

Jt6ÀJ:>Ç. 
l:r11v Attt~or.,; 0; vtLC; Tt!Jt; 

9a a va ~.;otvw8oUv ota tti..n 
AuyoÛOTOU Ut apxtc; I'.tlTtt).&­

Polou . 0 unoupy6c; Oucovoul­
l(Wv Ô~À.wot Ott TPtJtl.aatci~­
tal o apt8u6c; twv ÇWvwv 
OT~V ATm<~ <Dl Dlt6 350 <ni· 
J.ltOa auÇâvovtat K:Ovtci ot tc; 
1 OC() (:tiÀ.ICÇ), ttot Wou. va 
npoaStop l~OVtQt Ôtl(OtÔT& Oa 

01 O~itÇ TWV QKivf\tWv. 

naociÀÀ.T)Àa Ôta~,pooonoll'\· 
Sn"av 01 ouvtù..Eottç tuno­
pn;6tl1ta.;,- naÀat6t'l1tOÇ, 9t­
OflÇ, ooOwou K.À.n. yto. oct~ 

Ta tatoptl\6 rwv cpcuvwv 
rn~ GRESPA <x<> wç c~,;,: 
• ïo 1~8b ~ ouà&a GRESPA 
~t"iV110C TlÇ EPEU~o~tç TOU at 
ÔU.itDOf)U onr)ÀOIQ h.'UI Hi· 

~,pnouç Hlu lfJnl.opcitn. 01 a· 

notee; auvcxi~ov1 01 ~·c Ô•uÀ· 
ÀCI~-&uuta u.txpt ,;a, oruu:pa 
lo\Ut QVUtJ.tVCTQI YQ OUVC'XI~ 

ota uv y1u aPKEtci a to:6J.lU . 
E.ro l.ty0J,JtVO IC~QKOI.DÔ· 

puyyoh (poOui tcicppoç) at 
fÛ. ÀÀOI anqÀ.UtOÀ6yOI X:a'ft· 
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TRADUCTION DE L'ARTICLE DU JOURNAL "MESOGEIOS" (Méditerranée) 

du 17/08/90 en première page 

DES RIVIERES ET DES LACS SOUTERRAINS 

AU PSILORITIS 
ILS ONT ETE DECOUVERTS PAR DES SPELEOLOGUES FRANCAIS. 

Des réserves en eau, riches et vraisemblablement inépuisables et qui donc, 

pourraient servir à l'alimentation d' Anogia, et même à d'autres régions, semblent 

exister dans les lacs et les rivières souterrains du Psiloritis. En effet, des 

spéléologues français du G.R.E.S.P A (Groupe de recherches et d'études 

spéléologiques de Paris) ont exploré, ces 3 dernières années, les gouffres et les 

grottes du Psiloritis. Il y ont découvert des lacs et des rivières souterrains, lesquels 

pensent-ils pourraient se rejoindre pour former un grand fleuve qui déboucherait 

à l' Almyros d'Héraklion, voire à Bali. 

En 1988 <1>, le G.R.E.S.PA a commencé ses recherches dans les grottes du 

Psiloritis, lesquelles se poursuivent jusqu'à aujourd'hui et, nous l'espérons, se 

poursuivront pendant quelque temps encore. 

Au lieu dit "Psakofarango", les spéléologues français sont descendus jusqu'à-

380 rn jusqu'à un siphon de 40 rn de profondeur <•>. Le siphon avait été découvert 

l'an dernier mais l'exploration n'a eu lieu que cette année<'> car ils n'avaient pas 

assez de matériel. Dans cette même grotte, la rivière qui se jette dans le siphon 

produit 30 m3 d'eau par heure. 

Au lieu dit "Pétrazolakia" situé près de saint Fanourios, ils ont découvert une 

grotte de 450 rn de profondeur dans laquelle se trouve un autre siphon qui sera 

exploré par le plongeur du groupe mardi prochain. 

Au lieu-dit "Koritzi" ont été découverts deux lacs, un petit et un grand à 180 rn de 

profondeur. Ce lac a un diamètre de 20 rn et une profondeur de 20 rn aussi. Il se 

termine sur un puits noyé. 

Le plongeur, Philippe Brunet, a plongé dans ce puits, l'a sui vi sur une 

distance de 40 rn, dans une galerie noyée qui s'enfonce profondément sous terre. 

1 La première expédition du GRESPA en Crète a en fait eu lieu en 1986. 
2 Le siphon se trouve à la côte -145 rn et est profond de 10 rn, c'est le deuxième siphon qui a été 

plongé sur 40 rn pour atteindre la côte -205 m. 
3 Le gouffre a été découvert par le GRESP A en 1986, le premier siphon a été plongé en 1988 et le 

deuxième siphon en 1989. 
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Dans d'autres grottes de la région, des lacs et des rivières souterrains ont 

aussi été découverts. Selon les chercheurs français ils témoigneraient de l'existence 

d'un collecteur où s'écouleraient de grandes quantités d'eau. C'est ce collecteur qui 

alimenterait l' Almyros et une autre rivière. 

Les chercheurs français semblent décidés à continuer leurs explorations 

jusqu'à ce qu'ils trouvent ce collecteur et, dans ce but ils reviendront les années 

prochaines. L'équipe du G.R.E.S.P A est formée de 18 personnes, spéléologues et 

géologues, parmi lesquels :Jean Yves Perrier chef de l'expédition, Olivier Nerrand, 

Annick Hollé, Thierry Monges et d'autres. 

Giorgos Psaroulakis 

Polidoros Aérakis 

Traduction: Marie Thérèse Aérakis 

- 't73m! 
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Dernière aventure : la terre. Des étudiants 
parisiens prennent un bol d'air dans les 
cavernes crétoises. Des vacances de spéléo 
à la recherche de l'eau et des records. A 
creuser. 

au coeur de la Crète 
Comment un club de spéléologie peut­
il conserver ses adhérents ? En propo­
sant de l'aventure. Ou elle destination? 
Un pays plein de trous, pas trop éloi­
gné , en Europe de préférence. La 
Crète a le meilleur profil : c'est un 
véritable gruyère . Depuis une dizaine 
d'année, les spéléologues de l'univer­
sité de Jussieu installent chaque été 
leurs pénates au soleil, sur le Mont 
ida, le berceau de Zeus . 
Une expédition coûteuse pour de 
simples étudian ts. Mais cette année , 
Proiet J leur a permis d ' acheminer le 
matériel à moindre frais , par mini-car , 
iusqu ' en Grèce. Les paysans d' Anogia 
assistent à leurs allers et venues d ' un 
oeil suspicieux : "Nous étions pour 
eux de vulgaires estivants , une popu­
lation que la Crète couve et reiette à 
la fois, se rappelle Jean-Yves Perrier, 
le moniteur du groupe . Mais à force 
de nous croiser en tenue de spéléo , 
dans des régions désertées par les 
adeptes du "plage-bronzage", les ber­
gers nous ont adoptés . Maintenant, il 
est même impossible d'échapper aux 
méchouis et au raki de bienvenue." 
Le maire les reçoit en grande pompe . 
il leur donne son viatique, indispen­
sable dans le dédale administratif cré­
tois. Si les bergers d' Anogia se battent 
pour qu ' on visite leurs grottes , c ' est 
que les spéléologues savent se rendre 
utiles : en fouillant les entrailles cal­
caires , ils trouvent de l ' eau. Précieuse 
trouvaille dans la montagne , où les 
forêts rasées par les arsenaux véni­
tiens du XVème siècle ont laissé un 
désert de pierre . En effet, quand il 
pleut, l'eau ruisselle iusqu'à la mer. En 

été, les paysans sont rationnés. 
En 1989, nos spéléos découvrent une 
cavité de 380 mètres de profondeur : 
"Nous sommes tombés sur un lac sou­
terrain , raconte Jean Yves . Un spec­
tacle superbe et mystérieux . Mais le 
séiour se terminait et nous devions 
rentrer à Paris". Hypnotisés par 
l ' appel de la cascade souterra ine , et 
la certitude que le record de Grèce 
( moins 450 m) était à leur portée. Ils 
préparent leur prochain départ durant 
les longs mois d ' hiver. Depu is, les étu­
diants cavernicoles de Jussieu sont 
descendus à moins 475 m et ils cher­
chent maintenant un accès plus facile 
à la rivière souterraine qui alimente le 
lac . De quoi régler les questions d'irri ­
gation du village et , peut-être , faire 
pousser des arbres, qui retiendront les 
eaux de pluie dans le sous-sol de la 
région . 

. _,~· - . .. 
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L'Europe se construit aussi sous terre. Lors de leurs visites 
en Crète, les étudiants de Jussieu ont rencontré des 
confrères locaux et assuré leur formation complémentaire. 
La France, qui célébrait le centenaire de la spéléologie il y 
a trois ans, est reconnue comme la nation la plus avancée 
dans ce sport. De ce contact a jailli l'idée de créer un 
Institut de Spéléologie en Crète . Le projet suit son cours, car 
la Crète offre un riche et encore vierge terrain de 
recherches . Le club de la foc de Jussieu, qui compte 
quelques géologues parmi ses adeptes, rapporte fréquem­
ment des "cailloux" aux professeurs de l'Université. 
Quelques-uns de ces échantillons démontreraient notam­
ment que le désert crétois était autrefois un glacier. La 
recherche de "cailloux" est parfois un alibi pour les spéléo­
logues, mais l'inverse est aussi vrai . 

DDJS 77 
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TEXTE DE L'EMISSION DE RADIO CRETE 

Traduction Dimitris Botopoulos 

Cette interview a été diffusée sur les ondes de la radio locale crétoise 

correspondant à peu près à nos France-Inter régionaux. La journaliste, Nelly, est 

une amie de Polidoros, même si parfois ils parlen.t fort entre eux. Les grecs ont de 

toute façon souvent l'air de se disputer même quand ils ne le font pas. Nous 

avons tous débarqué dans un minuscule studio, où il était interdit de fumer et 

quand nous sommes partis les cendriers débordaient. Ce fut une bonne partie de 

rigolade même s'il a parfois fallu être sérieux. L'année prochaine nous espérons 

bien revoir Nelly mais ... pour la télé cette fois ci. 

G.R.E.S.PA est le nom du club de spéléologie de l'université de Paris, dont les -18 

membres cherchent à savoir s'il existe des réserves d'eau dans les grottes afin de 

les mettre en valeur. Ils sont venus sur une proposition du maire d' Anogia M. 

Klathos 1
• Ils ont découvert des lacs et des rivières souterrains dont les débits 

atteignent 60 m3 /h. Cependant il est très difficile de les exploiter à cause de la 

profondeur et de la morphologie des cavités dans lesquelles se trouve l'eau. La 

théorie selon laquelle ces rivières se jetteraient dans un fleuve souterrain 

débouchant à l' Almyros devient de plus en plus pertinente grâce aux découvertes 

du G.R.E.S.PA. Nous avons eu l'occasion de discuter avec quelques uns des 

membres du groupe, notamment Jean Yves Perrier le chef de l'expédition que 

vous allez entendre. La traduction est de Maria Thérésa Aéraki et de Polidoros 

Aérakis. 

Nelly (la journaliste) : Cela fait combien de temps que vous travaillez dans les 

grottes de Crète ? Uniquement sur le Psiloritis ? 

Jean Yves (par l'intermédiaire de Maria) : La première année nous sommes allés 

sur le Lassithi. 

N : Ca fait combien de temps? 

JY : Depuis 1986 

N: Quel est l'intérêt des gouffres du Psiloritis? Qu'est ce qui vous a poussé à aller 

là bas? 

' En fait nous sommes venus tout seuls, mais cette émission a été diffusée deux mois avant les 
élections municipales et la journaliste devait être du même parti politique que le maire d'Anogia. 
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JY: La première raison est que l'on croit qu'il y existe des gouffres très profonds, car 

la seule sortie d'eau souterraine se fait à l' Almyros, au bord de la mer. Cela ne peut 

s'expliquer que par la présence d'un grand fleuve souterrain qui va jusqu'à 

l' Almyros. Notre espoir est de le découvrir, mais indépendamment de cela, nous 

avons tout de même découvert pas mal de gouffres importants. La deuxième 

raison est qu'à Anogia la population nous traite bien, nous nous sentons bien 

accueillis, les gens nous aiment bien; grâce à leur aide, nous espérons trouver de 

nombreux gouffres. 

N: Cette théorie selon laquelle existerait un fleuve souterrain qui va du Psiloritis 

vers l' Almyros n'est pas nouvelle mais cela n'a jamais été prouvé jusqu'à 

aujourd'hui. Qu'est ce qui vous fait croire que vos explorations pourront le 

prouver ? 

JY : Il existe une seule sortie pour l'eau qui se trouve à l' Almyros. Le débit est très 

important et ne peut être dû qu'à la présence d'une grosse galerie. Ce fleuve 

commence forcément quelque part; peut être naît-il de la réunion des petites 

rivières souterraines qui prennent leur source au Psiloritis. 

N: Les grottes du Psiloritis sont très profondes et contiennent de grandes 

quantités d'eau. Pouvez-vous nous dire combien il y a de grottes et quels sont les 

débits qu'elles renferment? 

JY: A l'Almyros d'Héraklion sortent, en été, environ 3 m3js d'eau saumâtre. Au 

Psakofarango spilio, grotte qui s'ouvre au lieu dit Psakofarango, nous avons 

trouvé une rivière ayant un débit de 30 m3 /h. Au Pétrazolakia, à -379 m nous 

avons trouvé un lac de 2 rn de large, 10 de long et d'une profondeur d'environ 

4 m. Après ce lac, coule une petite rivière ayant un débit de 40 à 60 m3 /h. Cette 

rivière descend quelques puits et se jette dans un siphon que nous avons plongé 

jusqu'à -25 rn et où le débit augmente. Nous avons aussi exploré la grotte de 

Koritzi. Cette grotte avait été explorée par des anglais mais nous n'avions aucune 

information sur le siphon. Nous sommes donc descendus afin d'effectuer la 

plongée du lac terminal. La grotte de Koritzi est profonde de 185 rn et nous avons 

rencontré un premier lac de 4 rn sur 4 rn puis un autre de 20 rn de long sur 15 de 

large qui termine la cavité. Le lac a été exploré en plongée sur 25 rn de profondeur 

et la galerie continue sur environ 65 m. Nous nous sommes arrêtés par manque 

d'air car nous n'avions pris que des petites bouteilles, les grosses étant trop lourdes 

à porter. La quantité d'eau qui rentre dans le lac est d'environ 4 m3 /h et celle que 

nous avons rencontrée dans la galerie noyée est sensiblement la même. Il apparaît 

que plus l'on s'enfonce profondément sous terre, plus les quantités d'eau que nous 
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rencontrons sont importantes et c'est pourquoi nous cherchons à explorer les 

cavités les plus profondes possible. 

N : Ce n'est pas avec cela qu' Anogia va résoudre ses problèmes d'alimentation en 

eau ! 

JY : Les bancs de calcaire formant le Psiloritis penchent vers l' Almyros. Nous 
-

n'avons découvert que des cavités à tendance verticale car les eaux s'enfouissent 

très rapidement. Ce que nous cherchons c'est une rivière se rapprochant du flanc 

de la montagne, ce qui permettrait de capter l'eau. 

N : Vous comptez travailler encore combien de temps ? Avez-vous une région de 

prédilection sur laquelle vous axez vos recherches? 

JY : Il y a de nombreux gouffres sur Anogia et les bergers nous en indiquent de 

nouveaux chaque jour. Comme nous voulons tous les voir, je pense qu'on restera 

encore pas mal de temps. 

N : Vous avez découvert combien de cavités jusqu'à présent ? 

JY: En 5 ans environ 200. 

N : Mais les grottes n'ont pas pour unique intérêt de renfermer de l'eau? Elles 

peuvent aussi prés en ter un intérêt purement spéléologique ? Renferment elles 

des stalagmites et des stalactites ? Au niveau archéologique, du fait de la 

proximité de la grotte de l'Ida, avez-vous découvert des choses ? 

JY : Il arrive que les grottes que nous explorons soient très belles mais ce n'est pas 

très fréquent. Certaines renferment des stalagmites et des stalactites qui parfois 

même bouchent la suite. Du point de vue archéologique, nous n'avons pas 

découvert grand chose car nous explorons essentiellement des gouffres 

inaccessibles sans corde. Dans la grotte de Psakofarango, nous avons découvert 

quand même des morceaux de poterie près de l'entrée. Nous les avons rapportés à 

M Sakallarakis. Nous avons aussi trouvé 3 crânes de Kri-Kri dans une grotte, à 

environ 20 rn de profondeur. Au Pétrazolakia, nous avons découvert un crâne de 

cerf que nous avons donné à la mairie d' Anogia. Il est très intéressant de 

découvrir les restes de la faune antique. La présence de cerfs prouve 

qu'auparavant il existait une forêt alors que maintenant l'Ida est quasiment 

désertique. 

N : Les grandes profondeurs que vous atteignez ne vous posent pas de problèmes 

particuliers ? 

JY: Le plus grand problème est le temps que prend l'équipement des gouffres ainsi 

que le poids du matériel que nous devons descendre. Plus l'on descend profond 

plus il faut prendre de cordes. 
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N : Quel est le poids exact que vous portez ? 

JY : Il n'y a pas de poids constant, ça dépend jusqu'où l'on descend et combien on 

est pour porter le matériel. Remonter un sac de 15 Kg de 450 rn de profondeur 

n'est tout de même pas de tout repos. 

N : Dans ces efforts, vous avez battu le record de Grèce de profondeur ! 

JY: Effectivement le record de Grèce était de -451 rn maintenant -473 m. 

N: Ce record quel impact a t-il ? 

JY : Nous ne faisons pas de la spéléologie dans· le but de battre des records. Nous 

aimons la spéléologie comme sport et plus nous descendons profond plus nous 

sommes contents. Battre un record peut être intéressant pour notre image et pour 

la publicité que l'on peut en tirer. 

N : Est ce que vous attendez quelque chose du gouvernement grec ? 

J Y : Depuis que nous venons en Crète, nous avons donné tous nos rapports 

d'expédition à l'I.G.M.E. et à la société grecque de spéléologie. Nous a-y_ons 

rencontré Kalust Paragamian qui est le responsable de la société grecque de 

spéléologie pour la Crète, nous avons commencé à travailler ensemble et nous 

espérons poursuivre cette collaboration dans les années futures. Nous cherchons 

depuis longtemps à colorer les rivières coulant sur le Psiloritis afin d'être sûrs 

qu'elles ressortent à l' Almyros nous espérons que l' IGME nous prendra peut être 

un peu plus au sérieux main tenant. 
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